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Me Jean-Paul St-Laurent, député fédéral de Témiscouata, fait
grandement parler de lui depuis quelque temps, à cause d'une
po'émique soulevée au Parlement par son collègue le député conser-
valeur J.-W. Dufresne. On a répété que durant sa campagne
élertorale de l'automne dernier, Me St-Laurent s'était vanté d’être
le scu! homme à pouvoir voir le premier ministre du pays en pyjama.

Mais le jeune député a nié cette assertion, et a rétabli les faits.
Me S*-Laurent est ii photorvanhis avec sa fille H5!È:02.  
 
Le Dr Raph Hicken, de Mount Dernis, Ont, et sa femme qui Tui
sert d’infirmisre, voyazent a travers le nord de I'Ontario dans un

Wagon transformé en clinique dentaire. Plusieurs de leurs patients,

comme celui-ci, ury jeune Indien, n'avaient jamais vu de dentiste -
leur vie. Il reçoit une brosse à dents en cadeau pour le cou 3 «

qu'il a manifzs!é. Les épeux Hicken, âgés de 24 ans, ne sont mi és
que depuis neuf mois.
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Le député de Témiscouata se défend Un dentiste qui visite ses patients
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Une Canadienne dans l’enseignement à Rome.
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Ctst à une Canadienne que ‘revient l'honneur de diriger la première école d’arts d'agrément fondée
à Rome pour les jeunes filles. I] s'agit de Mlle Louise Fleury d'Eschambault, originaire de Québec,
belle-fille de Son Excellence W.-F.-A, Turgeon, ambassadeur du Canada au Portugal. Mlle D'Eschambault
avait d’abord songé à fixer ‘son école à Paris, mais elle # cédé au charme .de la Ville Eternelle, La
voici assise entre Mile Susie Patterson (à droite), d’Australie, et la princesse Etty Zu Hohenlohe
Bartenstein, d’Allemagne, qui apprennent ici l’art de mettre Ja table au couvent Madri Pie de Ovada,

. Le ‘à-deut pas de la basilique de St-Pierre. oo
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Vendredi soir

Concert
delaSSJB

a 9.30 hres

au Théâtre
ALMA

A vendre
UN CHALET

à Hébertville, à prix
d’occasion, avec canot.
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L'ELECTRIFICATION RURALE
M. Antonin Marquis, député

libéral de Québec-Est, disait ré-

cemment, devant une réunion de

jeunes libéraux, au Club de Ré-
torme: “Une loi libérale æ ren-
du possible l’électrification ru-

rale”, (l’Evénement-Journal, 2

mars 1956)

Ce député n'aurait certaine-

ment pas osé un mensonge aus-
si flagrant à l’Assemblée législa-
tive ou dans une paroisse ru-

rale. Mais au Club de Réforme,

ii était à l’abri des démentis et

des éclats de rire! Espérons que
le pharmacien Marquis ne dis-
tribue pas ses pilules comme il
parle... à tort et à travers.

Tout le monde sait que les
campagnes du Québec ont bé-
néficié de énergie électrique,
grâce à la “Loi pour favoriser
l'électrification rurale par l’en-
tremise des coopératives d’élec-
tricité”, votée par le Parlement
provincial, en avril 1945.

Le parti libéral a voté contre

I'electrification rurale

L'hon. Maurice Duplessis pré-
conisait depuis longtemps l’é-
lectrification des campagnes par
la formule coopérative. En mars
1944, alors que le gouvernement
Godbout présentait à l’Assem-
blée Législative la “Loi établis-
sant la Commission hydro-élec-
trique de Québec”, l’Opposition,
dirigée par M. Duplessis, pro-
posait l'amendement suivant:

“L'Assemblée Législative de
Québec consent à voter les sub-
sides nécessaires à l’adminis-
tration de la province, mais elle
réclame pour les villages, pa-
roisses et municipalités rurales
de la province le bénéfice com-
plet des avantages de l’électri-
fication rurale, et déclare que
c'est le devoir du gouvernement
de la province de favoriser et
d'aider généreusement, sans dé-
lal additionner, à l’organisation
de coopératives régionales ap-

province de Québec, session 1945,
p. 224).

Il est clair et net que le parti
libéral n’a jamais favorisé l'é-
lectrification rurale. Le gouver-
nement Taschereau avait nom-
mé des commissions pour étudier
ce problème, mais il le considé-
rait comme insoluble. En 1943,
les compagnies privées avaient
construit 3 milles de lignes dans
toute la province.

L’Union Nationale lance

le courant

La “Loi pour favoriser l’élec-
trification rurale par l’entremi-
se des coopératives d'électricité”
lança le courant à travers la
province. Cette législation cons-
tituait un Office de Pélectrifica-
tion rurale composé de trois
membres, dont un représentant
de la classe agricole. L'Office a
pour but d'aider aux coopérati-
ves à procurer à leurs sociétai-
res les avantages de l’électricité.
Les coopératives peuvent pro-
duire, transmettre, distribuer et
vendre l'énergie électrique. Tou-
te la gamme des opérations é-
lectriques leur est permise. Sur
quarante-huit coopératives, cinq

 

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON ET

COKE POUR EDIFICES FEDERAUX

DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Des soumissions cachetées, adressées
au soussigné et portant la mention
précitée, seront reçues jusqu'à trois
heures de l'après-midi (heure normale

de l'Est), le JEUDI 26 AVRIL 1956,
pour la fourniture de charbon et de
coke pour les édifices fédéraux de la

partenant aux cultivateurs, in- | province de Québec.
dépendantes de la politique, et
pouvant faire complètement bé-
neficler les cultivateurs de la
Province des avantages de 1'é-
lectrification rurale, et cela, a
des conditions pratiques et rai-
Sonnables pour les cultivateurs”,

Onze députés de l’Union na-
tionale unt voté pour cet amen-
dement et trente-cinq député li-
béraux, dont M. Godbout et ses
Ministres, l'on rejeté. (Journaux
de l’Assemblée législative de la
Province de Québec, session de
1944, pp. 221-222), Le gouverne-
ment de M. Godbout se pronon-
çait donr carrément contre les
Coopératives d'’électricité.

Par ailleurs, la loi du gouver-Rement Godbout créant l’Hydro-Québec ne prévoyait aucun pro-gramme logique et pratique d’é-lectrification rurale.

penne suivante, le 3 avril1945, Union Nationale, reportéeV pouvoir aux élections de 1944,Présentait sa “Loi pour favori-ser l'électrification rurale parpeise des coopératives d’é-or ité”. mie fut adoptée paru ante-huit députés de l'U-ntstonal et deux indépen-neyContre trente-quatre dé-sen éraux qui ont enregistréHse négatif. (Journaux demblée législative -de Ja

On peut obtenir les cahiers des
charges et des formules de soumis-
sion au bureau du chef des achats et
des approvisionnements, ministère des

Travaux publics, Ottawa, de l'archi-
tecte régibnal, 150 ouest, rue Saint-
Paul, Montréal, et de l'architecte ré-
gional, édifice des Douanes, Québec,
(P. Q.).
On ne tiendra compte que des sou-

missions préparées sur les formules
imprimées fournies par le Ministère

des conditions qui y sont stipulées.
Le Ministère se réserve le droit d'ex-

iger de tout adjudicataire, avant de
donner la commande, un dépôt de cau-
tionnement soit sous forme d’un chèque
VISE, établi ou nom du RECEVEUR
GENERAL DU CANADA, tiré sur une
banque constituée sous l'empire de la
loi sur les banques ou de lu loi des

banques d'épargnes du Quebec, et re-
présentni dix pour cent du montant
de la soumission, conformément aux
règlements sur les contrats du gouver-
nement présentement en vigueur, soit

sous forme d'obligations au porteur du

Canada avec coupons non échus ou

de la Compagnie des chemins de fer

Nationaux du Canuda et de ses com-

pagnies constituantes, dont le princi-

pal et l'intérêt sont garantis sans ré-
serve par le gouvernement du Canada.
On n'acceptera pas nécessairement

ni la plus basse ni aucune’ des sou-
missions.

" ROBERT FORTIER,
Directeur des services administratifs

et secrétaire. ‘

Ministère des Travaux publics, Gttèwé, le 20 mars 1956.

ou sur leur équivalent et en conformité ;

+4

produisent de l’énergie, les au-
tres achètent de l’Hydro-Qué-
bec ou d’une compagnie privée,
l’électricité qu’elles distribuent
à leurs membres.

L'Office prête aux coopérati-
ves 75% du coût de construction
de leurs réseaux si la densité de
leurs membres est supérieure à
six mille et 85% si la densité
n’atteint pas ce chiffre. De plus,
l'Office met gratuitement au
service des coopératives son per-
sonnel technique et comptable
ainsi que son outillage, ce qui
représente une autre contribu-
tion d'environ 10%du coût des
réseaux coopératifs.

Les coopératives remboursent
90% du montant prêté par l’Of-
fice à raison de 3% par année
pendant trente ans. C’est dire
qu’elles paient un intérêt mini-

me de 3% et que le capital est

prêté à fonds perdu. Après tren-

te ans, les coopératives sont en-

tièrement propriétaires de leurs
réseaux électriques.

La “Loi pour favoriser l’élec-
trification rurale par l’entremi-
se des coopératives d’électricité”
a obtenu des ‘résultats qui- ont
dépassé les espérances de ses
auteurs. Depuis 1945, quarante-
huit coopératives d’électricité
ont surgi sur la Côte Nord, en
Gaspésie, dans les Cantons de
l'Est, dans le nord de Montréal,
dans I’Abitibi et le Témiscamin-
gue. Les coopératives ont cons-

| truit 7,585 milles de lignes pour
| desservir 45,000 familles rurales.

 
Grâce à la concurrence des

! coopératives, les compagnies pri-
vées ont ressenti un zèle nou-
veau pour l’électrification rura-
le. Elles exigeaient autrefois au
moins dix clients par mille pour
étendre leurs réseaux dans les

campagnes, elles construisent

désormais des lignes rurales

pour deux, trois au quatre cli-  

ents au mille. L’Office de l’é-
lectrification rurale a accueil-
li avec empressement cette col-
laboration des compagnies qui
ont construit, depuis 1945, 11,-
155 milles de lignes pour desser-
vir 74,500 famille rurales.

Les coopératives et les com-
pagnies ont donc construit 18,-
740 milles de lignes, soit cing fois. ‘
ia distance entre Halifax et
Vancouver, pour apporter
bienfaits de l’électricité à 120,-
000 familles rurales dont au
moins 70,000 exploitent une fer-
me.

Pour la plupart des cultiva-
teurs, l’énergie électrique n’a pas
de prix; ils laisseraient la terre
plutôt que den être privés.
Plusieurs ne voudraient pas gra-
tuitementd’une ferme qu’ils se-
raient obligés de cultiver sans
électricité. Certains estiment
que leur ferme vaut 2, 3 ou $4,-
000 de plus avec l’énergie élec-

Suite à supplémeut 8
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DES COMMODITES

ELECTRIQUES
EN ABONDANCE...

 
n’épuiseront pas vos circuits... |

.si vous avez suffisamment de prises de courant, d'am-

pérage et de circuits distincts. Ainsi, vous pourrez profiter plei-

nement des avantages de l'électricité au foyer,

À retenir, donc: un nombre suffisant de prises de courant,

une canalisation d'arrivée suffisante (100 ampères), et des cir-

cuits en assez grand nombre pour alimenter tous les appareils.

Une installation électrique appropriée

LACOMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY
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COMME JE VOUS

D PLAINS BOB !..
MAIS SI VOUS TENEZ

\ A VOUS BATTRE JE VOUS
ALASSE LHONNEUR
(SRS PREMIER ALLEZ-Y

QU'ATTENDEZ-VOUS

Pre -"

  
  

=
NOUS SOMMES 1

OBLIGES DE PARTIR
BOB !.. SINON JE VOUS
AURAIS DONNÉE UNE
PREUVE DE MA ,
LACHETE !..
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  NON MON COLONEL !..
TOUT VA B/EN … NOS
HOMMES _SONT PRETS

A PARTIR IL.

| (SERGENT, AVEZ-VOUS
QUELQUECHOSE
A SIGNALER 9

     1. EN AVEZ-VOUS ASSEZ,BOBT..
ait | MAINTENANTRÉLE/EZ-

VOUS ETESSAYEZ D'OU- 4
BLIER CETTE EXPLICATION !      

  

 

 

  ATTENTION
LES GARS !..

VOILA LE COLONEL
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NOUS AVONS DES EPIEUX ET DES MASSUES QUI
PEUVENT DÉTRUIRE L'OURS, L'AUROCH ET LE
LION!
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VOUS ÊTES TROP FAIBLES POUR
COMBATTRE LES OULHAMR!
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DEUX COMPA-

GNONS MARCHÈRENT SEPT
JOURS EN ÉVITANT LES EMBU-
CHES. ELLES AUGMENTAIENT A
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LA FORÊT. .
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DE LA PAROLE. S'ENFUIT LES
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NAOH CRAIGNAIT QUE L'ABREU. ©
VOIR NE FUT ÉTROIT ET QUELES
COLOSSES N'EN OBSTRUASSENT
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Soignez votre
Pour une femme, la peau est

une des parties les plus impor-
tantes de so nanatomie. Les pro-
blèmes qui s’y rattachent sont
souvent compliqués, mais, heu-
reusement, les maisons qui nous
fournissent les cosmétiques nous
fournissent également les ré-
ponses aux questions les plus
courantes relativement à ce su-
jet.

Que peut-on faire pour une
peau sèche? D'abord, se protéger
contre les trop grands vents, le
brillant; ensuite, suivre un ré-
froid trop vif. et le soleil trop
gime balancé et Jubrifier la
peau quotidiennement. Nettoyer
avec un crème de démaquillage
spéciale pour la peau sèche, ou
une lotion ou simplement un
“cold-cream”. II faut ensuite
enlever complétement la créme
de démaquillage au moyen diu-
ne crème rafraiîchissante. Puis
utiliser une crème, une lotion
ou une huile lubrifiante riche
le soir en la gardant au moins
30 minutes. Utiliser une base
lubrifiante sous votre maquilla-
ge. Les masques qui favorisent
la circulation locale et aident à
retenir l’humidité de la peau
sont aussi utiles. Des exercices
modérés aident également Ila
circulation.

Que peut-on faire pour une
peau toujours brillante, à pores
larges, avec points noirs et au-
tres imperfections? Ce sont là
les caractéristiques d’une peau
grasse. La première règle à sui-
vre est celle des nettoyages fré-
quents. Le visage devrait être
lavé deux ou trois fois par jour
à l’eau et au savon ou encore a-
vec une crème ou une lotion
non-graisseuse, Le lavage est
suivi de l’application d’une 1lo-
tion astringente. Le soir, æppli-
quer une substance lubrifiante
spéciale pour les peaux grasses.
Ne pas l'enlever avant une di-
zaine de minutes. I] est bon de
boire beaucoup d’eau et de sui-
vre un régime balancé.

Que peut-on faire pour une
peau sensible? Une peau qui s’é-
chauffe facilement doit être
protégée du soleil, du vent, du
froid, au moyen d’une crème
d’une lotion ou d’une base de
maquillage. Il extiste des crè-
mes et des lotions douces pour  

peau, Madame
les peaux sensibles. il faut les
essayer jusqu’à ce qu’on trouve
celle qui convient le mieux. A la
moindre indication d’un cas d’al-
lergie, consulter un médecin.

Comment se débarrasser des
comédons, ou points noirs?
Puisqu’ils sont causés par des
pores bouchés et se rencontrent
le plus souvent sur une peau
huilense, le premier soin consis-
te en des lavages fréquents.
Pour décoller les points noirs,
on se tient le visage au-dessus
d’un bassin d’eau très chaude,
en se lavant bien le visage à
l’eau chaude et au savon ou au
moyen d’une crème ou d’une lo-
tion pour peau grasse. Utilisez
les grains nettoyeurs (cleansing
grains) au moins une fois par
semaine. Les pommades médi-
camenteuses, les masques et les
lotions sont aussi utiles. Il n’est
pas bon de “pincer” les points
avec les doigts ou un instru-
ment, car la peau se blesse fa-
cilement. Si les points noirs ne
disparaissent pas, il faut voir un
dermatalogiste.

Peut-on réduire les pores trop
grands? Non, mais une crème
rafraichissante ou astringente
stimule la peau et Jes rend
moins visibles. Les masques font
aussi du bien.

Si votre peau est jaunâtre ou
terne, pouvez-vous l’améliorer?
Bien entendu, une peau terne
s’améliore avec une circulation
meilleure. Donc, l’exercice est
bon. Les masques, astringents et
crêmes qui stimulent la circula-
tion contribuent à donner des
couleurs à la peau. Si un teint
jaunâtre n’est pas la couleur
naturelle d’une peau, il faut
consulter un médecin pour sa-
voir si la cause ne serait pas
d’ordre physique. Dans tous les
cas, il est bon d'utiliser un ma-
quillage à tons roses pour rele-
ver la couleur du teint.

Peut-on se débarrasser des
bouffissures des yeux? D’abord,
il faut s’assurer qu’on dort suf-
fisamment. Pour diminuer les
bouffissures, on peut appliquer
une crème, une lotion, ou une
crème spéciale pour les yeux, en
massant depuis les côtés vers le
centre du visage. Puis, on peut
appliquer des tampons trempés
dans l’eau fraîche - mais ja-
mais de glace.

 

/ DE L'ARGENTPour Les
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Faites un emprunt à [a HFC lorsque les
réparations ou autres dépenses requiè-
rent plus d’argent liquide que celui
dont vous disposez. Vous pouvez
emprunter de $50 à $1000 rapidement
—souvent en 24 heures.

Les prêts sont accordés sans endos-
seurs si vous avez un revenu fixe et si
vous pouvez effectuer les paiements
mensuels.

Téléphonez ou passez aujourd’hui
même à votre bureau local de la HFC.

HOUSEHOLD FINANCE
”

- 1. Y. Désautels, gérant ,

2A, rue du Sacré-Coeur, 2e étage, téléphone NO 2-3491

ALMA, P.Q.  

 Le budget alimentaire
Il y a cinquante ans, la mé-

nagère canadienne passait une
bonne partie de son temps dans
la cuisine. Même il y a quinze
ans, la préparation de la nour-
riture était bien différente de
ce qu’elle est aujourd'hui. Les
légumes congelés venaient à
peine d’être lancés sur le mar-
ché, et peu de gens auraient pu
prévoir à ce moment-là qu’on
trouverait aujourd’hui une telle
variété de produits alimentai-
res congelés dans nos épiceries.
Crêpes, croquettes de pommes
de terre, pâtés de viande, tartes
aux fruits, côtelettes, baguettes
de poisson, ne sont que quel-
ques-uns des produits congelés
qu’on peut aujourd’hui se pro-
curer dans les magasins.

Et dans le domaine des pro-
duits alimentaires en conserve,
sil ny a rien de neuf du côté
des fruits et des légumes, on
peut maintenant obtenir du
boeuf dans la sauce, du poulet
bouilli aux grands-péres et bien
d’autres produits. En 1956, la
ménagère peut limiter à une
heure par jour le temps qu'’el-
le doit consacrer à la prépara-
tion des repas.

Toutefois, même si elle profite
aujourd’hui des avantages de la
production alimentaire moderne,
la ménagère, selon Leone Ann
Heuer, directrice du Service

 

L'an dernier plus de 11,000 épouses
et amis de militaires hospitalisés ont
été admis pour la nuit dans huit pa-
villons d'accueil de la Croix-Rouge.  
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“ As-tu vu ma boîte de ciment à toiture? Elle était

sur la cheminée!”

d’Aide aux consommateurs d’u-
ne importante société de finan-
ce, Household Finance Corpora-
tion, doit bien connaître les
principes d’une bonne alimen-
tation et savoir faire ses em-
plettes de façon à acheter de
bons produits à prix avantageux.

L'administration du budget
alimentaire, brochure publiée
par la société que Mademoiselle
Heuer représente, fournit des
renseignements utiles’ à cet é-
gard, en indiquant comment on  

=

peut économiser sur les dépen-
ses de nourriture tout en s’as-
surant qu’on achète des aliments
à la fois nutritifs et appétis-

sants.

On peut se procurer la bro-
chure “l’Administration du bud-
get alimentaire” moyennant 19
cents pour frais de poste et
d'expédition, en écrivant au:
Service d’Aide aux Consomma-
teurs, Household Finance Cor-
poration, 1980 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal.
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Une commission touristique au Lac St-Jean
Une initiative du Jeune Commerce régional. -
Collaboration nécessaire de toute la population.
Une nouvelle orientation.

Le Lac-St-Jean aura une
COMMISSION 'TOURISTIQUE
REGIONALE, voilà l'heureuse
nouvelle qui æ été annoncée of-
ficiellement samedi soir dernier,
ou cours d’une entrevue télévisée
par le poste CKRS-TV, de Jon-
Quière. Par gracieuseté de la di-
rection du poste de télévision,
toute la région a pu apprendre
avec joie la formation d'une
“Commission Touristique Régio-
nale” qui sera contrôlée en
grande partie par les Chambres
de Commerce des Jeunes des
comtés Roberval et Lac-St-Jean.
A cette entrevue les trois re-

présentants officiels du comité  

réuniront à des dates détermi-
nées pour faire l'échange de
leurs considérations et de leur
travail, sous les directives des
deux associations touristiques et
de la Commission régionale.
Le Jeune Commerce régional

est fier de cette initiative, la
première du genre dans la pro-
vince. Si cette expérience s’avè-
re heureuse, et elle ne peut faire
autrement que l’être, elle per-
mettra probablement à d’autres
régions de prendre le même
système afin de former un
grand nombre de zones distinc-
tes à travers toute la province,
ce qui serait comme le noyau

 

ca ameéne du tourisme et

ça vous invite à voyager.

Gagnon
NOUVE

 

 

Une Commission Touristique,

Alma

vous offre, pour ces voyages,
tant dans la Province qu’à
l’étranger, toutes les toilettes
que vous désirez; ce sont les
dernières CREATIONS de la
MODE.

Frères

AUTES

  
touristique temporaire, formé
pour étudier cette importante
question, étaient M. Paul-Emile
Harvey, directeur du comité exé-
cutif; M. Jean-Paul Dufour, pré-
sident régional du Jeune Com-
merce et M .Pau!l Tremblay,
journaliste et secrétaire du co-
mité touristique régional. ‘
Au cours de l’entrevue, on a

donné des précisions sur l’orga-
nisation du comité temporaire
qui avait charge de préparer un
projet d'amélioration touristi-
que; on a expliqué le but de la
souscription régionale qui a dé-
buté lundi afin de recueillir $5,-
000. qui servira à défrayer le
coût d’une enquête touristique.
Le président régional du Jeu-

ne Commerce, M. Jean-Paul Du-
four a souligné l’effort que le
Jeune Commerce se préparait à
faire pourcollaborer à ce mou-
vement, puis on a donné les
grandes lignes de la nouvelle
“Commission Touristique Régio-
nale” qui sera formée incessam-
ment. Voici comment fonction-
nera ce nouvel organisme:

Le bureau de direction sera
f£ormé d’un président qui sera le
président régional du Jeune
Commerce; de deux vices-pré-
sidents nommés par les deux as-
sociations touristiques déjà ex-
istantes et de 11 directeurs
choisis parmi les 11 comités tou-
ristiques du Jeune Commerce.
La Commission aura un secré-
taire qui devra résider, autant
que possible, au même endroit
que le président, et qui sera ré-
numéré pour la première année
à même des octrois fournis par
les deux association de Rober-
val et du Lac-St-Jean.
La région sera divisée en on-

ze (11) Zones d'opération avec
un comité touristique du Jeune
Commerce dans chaque zone. Les
représentants de chaque zone se

 

 

d'une COMMISSION TOURIS-
TIQUE PROVINCIALE, tant re-
commandée par tous les corps
publics, de toute la province.

Le motto de la campagne de
souscription qui s’ouvre aujour-
d’hui sera: LE TOURISME, AF-
FAIRE DE TOUT LE MONDE.
Oui, c’est l'affaire de tout le
monde et on aura lz chance de
le prouver cette semaine en ré-
pondant généreusement à l’ap-
pel du Jeune Commerce. “Don-
nez-nous des armes, disent les
membres du comité touristique,
et nous ferons le trawail’.

 

electrification...
Suite de suppcement 3

trique. En évaluant a $1,000 seu-
lement l'accroissement de valeur
qu’apporte le service électrique,
nous concluons que l'électrifica-
tion rurale æ donné une plus-
value de $70,000,000 à nos ex-
ploitations agricoles. Sans comp-
ter le confort et l’agrément que‘
l'électricité apporte aux 120,000
foyers ruraux qui n’auraient ja-
mais bénéficié du service élec-
trique sans le concours de l’Of-
fice, des coopératives et des
compagnies privées devenues
conscientes de leurs responsa-
bilités.

Le pourcentage des fermes é-
lectrifiées est passé de 20% en
1941 à plus de 85% en 1955. Il
faut ajouter environ 5% de cul-
tivateurs situés à proximité d’u-
ne ligne de distribution et qui,
pour diverses raisons, ne se sont
pas encore prévalus du service
à leur portée. Il resterait moins
de 10% des fermes non desser-
vies dont quelques-unes, à cau-
se de leur isolement, vont poser
de difficiles problèmes aux coo-

 

 

La semaine

de la faune
La population du Canada,

comme <elle de tous les autres
pays, a toujours dépendu pour
sa survie de la forêt, du sol, de
l'eau, des minéraux et de la fau-
ne. La vitalité de notre pays dé-
pend aussi de la préservation et
de l’utilisation rationnelle de ces
ressources renouvelables.
Nous observons cette semaine

la Semaine Nationale de la Fau-
ne. C’est le temps de s’arrêter et
d’évaluer le progrès que nous
faisons en vue de conserver nos
ressources naturelles.

* kk
Cette année, la Semaine Na-

tionale de la Faune a lieu du
8 au 14 avril. La Fédération des
association de chasse et de pê-
che du Québec patronise l’ob-
servance de la Semaine de la
Faune dans le Québec. La Fédé-
ration compte près de 400 asso-
ciations et clubs de chasse et de
péche comme membres répartis
dans toutes les régions" de la
province. Il s’agit de l’union de
40,000 sportsmen, hommes et
femmes, qui se sont assignés
l’importante tâche de faire pré-
server et de faire utiliser ra-
tionnellement nos ressources
naturelles dont dépend la vita-
lité du Canada.

k x x

Voici un message de la Fédé-
ration des associations de chas-
se et de pêche du Québec. Vous
pouvez contribuer énormément
a la puissance de cette provin-
ce et la nation canadienne en
faisant votre part pour la pré-
servation et la restauration de
nos ressources renouvelables en
foréts, en sol, en eau et en fau-
ne. La Semaine Nationale de la
Faune, qui est observée cette
année du 8 au 14 avrilest dé-
diée a la conservation et à la
restauration de ces ressources.

x ® *X
Si nous ne sommes pas aux a-

guets, le jour viendra peut-être
rapidement où il ne mous sera
plus possible de jouir de læ pré-
sence de nos plus beaux ani-
maux sauvages. Notre caribou,
notre orignal, notre chevreuil et
d’autres espèces de notre faune
ont été inutilement détruits par
 

pératives et aux compagnies.
Bientôt les lignes de distribu-

tion électrique couvriront toute
la province. En contribuant à
rendre la vie rurale et l’agricul-
ture plus attrayantes et plus
prospère, à retenir les jeunes
dans leur milieu, l’électrification
rurale représente une valeur so-
ciale, économique et morale de
première importance.

Les cultivateurs ne sont pas
les seuls bénéficiaires de l’élec-
trification rurale. Tous les ru-
raux participent aux bienfaits
de l'électricité. Dans les campa-
gnes, l'électricité contribue à la
renaissance des métiers et de
l'artisanat que la production.en
série avait fait disparaitre. La
machine à vapeur a obligé la
grande industrie à s’établir à des
points stratégiques. L'électricité
favorise au contraire la décen-
tralisation industrielle. En fai-
sant surgir de petites industries
à travers les campagnes, l’élec-
trification rurale est un mer-
veilleux instrument de sécurité
sociale et de stabilité économi- que.
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Deux bambins sauvés de la rage
I) “2 " a

 
(Photo Central Press Canadian

Ces denwx bambins de Mottawa, Ontario, Eugene et Armand Bla--
peuvent remercier leur collie Teddy. Car récemment il les a sauv .
des assauts d'Un renard enragé qui les attaqua comme ils revena:en:
de l’école. Ce chien est intervenu au moment même où le rena-d
sautait vers les enfants. D'un coup de dents le renaïd a été terrasse
et c'est en examinant son cadavre qu'on s’est rendu compte qu'il

était atteint de la rage.

 

les feux de forêts ou par d’au-
tres calamités. Notre poisson et
nos oiseaux aquatiques ont été
chassés par la pollution des lacs
et des autres cours d'eau. Ii
[n'est pas facile de rétablir cet

ancien équilibre de la natæee.
La Semaine Nationale de h
Faune, observée du 8 au 14 avrf,
est dédiée à la sauvegarde des
autres oiseaux et poissons qui
existent encore.
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HORIZONTALEMENT

1 — Métal superflu quil reste attaché
à une plèce fondue (pl.).

2 — Taffetas rayé ou A carreaux —
Point cardinal,

3— Qui est de la nature de la laine
fém..

4 — Partisan — Matière colorante.
b—TFllle de campagne — Canton

suisse.

6—Sorte d'aï paresseux de l'Améri-
que troplcale — Guilde.

7 — Aussi, de même — Equerre.

8— Enterrer ou recouvrir de terreau.

9— Enlevées la vie — Action de rire

10 — Conjugaison — Manche, au ten-
nis — Aperçu.

11 — Article espagnol — Marchand de
laine, 

 

 
       

 

VERTICALEMENT .

1 — Espace de poivre, dit aussi pet-
vre de Guinée”. fiat —

2 — Cépage cultivé dans le Mic
de rance.

3— Qui A rapport à la conservation

de la santé.
— Premières lettres de “slum” —

, Peau de bouc cousue en forme

de sac (pl.). _
5 — Instrument, ustensile, arme

Ile og‘onlenne de la Baltique.

6 — Préfixe — Se jeta sur — Posses-

sif.
i

7 — Protter d'hulle — Ville de Chal

dée. . .
8 — Daux voyelles — Idée quon 8

d'une chose.
9 — Petite dunetle de l'avant du nas

vire — Conjugaison.

10— Action d'un oiseau qui prend

son vol — Suspension des

tilités.
11 — Abréviatlon de sainte — Terre

antourée d'enu — Certain.  Voir-réponse en page 8 du journal régulier
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